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La logique du domino
Des centres médio-sociaux CMS) valaisans exploitent des structures d’accueil intermédiaires qui ne nécessitent pas
d’investissements importants. Le CMS de Sierre développe depuis 12 ans son concept de petites unités, baptisé

Domino – pour DOMIcile Nouvelle Option. «Nous avons déjà 5 appartements qui accueillent un total de 25 personnes.
Nous en sommes à peu près à la moitié de notre programme, nous aimerions pouvoir proposer une cinquantaine de
logements – pour un bassin de population de 45’000 habitants,» témoigne le directeur du CMS Dominique Germann.
Le principe consiste à créer quatre ou cinq studios au sein d’un grand appartement. «Chacun conserve ainsi son chez soi

et bénéficie de parties communes. Le but est de reproduire au plus près les conditions du logement, tout en garantissant

une architecture adaptée et un système sécurisé. Les locataires sont souvent des personnes qui se retrouvent seules après
la perte d’un conjoint. Ce système permet de rompre l’isolement.» Chacun fait appel à l’aide à domicile en fonction de ses

besoins. Même si un employé du CMS est présent dans la journée, le critère d’admission est que les locataires n’ont pas
besoin d’encadrement 24 heures sur 24. Dominique Germann cite un coût mensuel de CHF 1814.60 d’un pensionnaire qui
ne bénéficie pas de prestations complémentaires AVS, ce montant comprenant loyer, charges, soins à domicile, aide au
ménage, repas à domicile et entretien. Selon les cas, les coûts sont compris entre 1100 et 1950 francs.
Avec les gérances et les propriétaires, le CMS fonctionne comme un locataire autorisé à pratiquer la sous-location.
«Nous collaborons avec des privés. L’aménagement dans des locaux existants exige d’engager des travaux, dont le
prix est ensuite répercuté sur les loyers. Mais malgré cela, ils demeurent généralement inférieurs à celui que les

locataires devaient assumer auparavant. Il est évidemment plus simple d’imposer les spécificités du domino sur plan,
lors de la conception de l’immeuble.
Pas question pour autant de généraliser le principe à l’échelle d’un immeuble. «Nous préférons un environnement
intergénérationnel» Ce système est aussi idéal pour maintenir les locataires en ville. Les promoteurs connaissent ce
projet, certains nous approchent spontanément. Dans les villages, le marché immobilier est plus limité. Nous avions

un projet dans le village de Miège, il s’est réalisé dans un bâtiment communal!»

Mosaïques à Martigny
Un dispositif semblable d’appartements communautaires dans lesquels chacun conserve sa part d’indépendance,
Mosaïque, a été lancé en 2007 par le CMS subrégional de Martigny. Deux appartements de 6 studios sont déjà en

activité. Un troisième qui en comptera 9 est en cours de réalisation. Jean-Daniel Bossy, directeur du CMS, confirme les

avantages de la solution. A commencer par son coût: «Il n’y a pas besoin d’aller chercher des millions pour construire!»

Comme à Sierre, il souligne que le concept a aussi l’avantage de pouvoir réaliser ce type de structures à l’écart des
centres urbains, dans les villages, et qu’il peut bénéficier de la collaboration des privés – «Le bouche à oreille a bien
fonctionné, désormais nous devons pratiquement faire le tri parmi les propositions.»
Les loyers s’élèvent à 980 francs, charges comprises. «Les locataires peuvent toucher des prestations complémentaires,

mais il n’y a pas d’aides spécifiques.» Ni d’aides à la construction. «Le canton donne des directives, mais pas de
sous» plaisante Jean-Daniel Bossy. Ce qui l’oblige à faire un peu de gymnastique. «L’aménagement des parties
communes revient chaque fois à 20 ou 30’000 francs. Il faut prendre le bâton de pèlerin, et quémander.» VB

Espace commun de Mosaïque, concept lancé par le CMS
subrégional de Martigny. © CMS Martigny/DR

Le principe domino entend conjuguer l’intimité du studio
avec la mise à disposition de surfaces communes qui

favorisent la convivialité. © CMS Sierre/DR
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